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Nouvelles sous-espèces de Phillipsastrea hennahi (Lonsdale, W.,
1840) dans le Frasnien supérieur de la Belgique

par Marie COEN-AUBERT
(avec 1 figure dans le texte et 2 planches hors texte)

Résumé

Phillipsastrea hennahi falsa n. subsp. se rencontre dans des cal¬
caires noduleux, appartenant au Frasnien supérieur des Massifs
de Philippeville et de Visé. P. hennahi ranciae n. subsp. est
observé dans deux biohermes de marbre rouge, au sommet du
Frasnien de Rance. Les deux nouvelles sous-espèces sont associées
à Frechastraea pentagona minima (ROZKOWSKA, M., 1953).

Abstract

Philhpsastrea hennahi falsa n. subsp. is described from nodular
limestones of late Frasnian âge in the Philippeville and Visé Mas¬
sifs. P. hennahi ranciae n. subsp. is described from two bioherms
("red marble" reefs) of the uppermost Frasnian at Rance. The
two new subspecies are associated with Frechastraea pentagona
minima (rozkowska, M., 1953).
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Introduction

Dans l'Entre-Sambre-et-Meuse, le Frasnien af¬
fleure notamment au sud-ouest du Massif de Philip¬
peville, dans la voûte anticlinale de Rance. A l'est
du village, le sommet de l'étage est plutôt mal
exposé dans deux carrières inondées. Il s'agit de la
carrière Fosset ou de la Margelle et de la carrière

à Roc ou Trou de Versailles correspondant respec¬
tivement aux points 3 et 4 de b. Ducarme (1980,
p. 118). Dans la première affleure la partie supé¬
rieure d'un bioherme de marbre rouge entamé laté¬
ralement et recouvert par des schistes. Dans la
seconde, seuls ces sédiments d'envasement sont
observables. Toutefois, au cours du mois de sep¬
tembre 1982, une exhaure temporaire a permis
d'accéder au fond de l'excavation. D'après E.
Groessens et F. Tourneur in J.P. Biron, M.
Coen-Aubert, R. Dreesen, b. Ducarme, E.
Groessens et F. Tourneur (1984, p. 321), le
récif de marbre rouge y est représenté par 3,5
mètres de calcaire riche en colonies lamellaires de

Rugueux massifs et d'Alvéolites Lamarck, J.B..
1801, en Thamnopora steininger, J., 1831 et en
Stromatactis associés à Ancyrodella curvata (bran-
son, E.b. et mehl, M.G., 1934) et à Palmatolepis
subrecta miller, A.K. et youngquist, W.L.,
1947. Il est surmonté de schistes à nodules calcaires
et à Brachiopodes contenant dès la base des Cono-
dontes famenniens de la Zone à Palmatolepis trian-
gularis Moyenne.
Dans ces deux affleurements de marbre rouge de
Rance, Frechastraea pentagona minima (Rozkow-
ska, M., 1953) est accompagné de Phillipsastrea
hennahi ranciae n. subsp. A l'occasion de la descrip¬
tion de ce taxon, nous avons procédé à la révision
des spécimens identifiés sous le nom de Phillip¬
sastrea hennahi (Lonsdale, W., 1840) dans la lit¬
térature belge, ce qui nous a conduite à fonder une
deuxième nouvelle sous-espèce: Phillipsastrea hen¬
nahi falsa.
Le matériel prélevé banc par banc par M. coen,
F. Tourneur et par nous-même est complété de
lames minces effectuées à partir d'échantillons
récoltés anciennement avec moins de rigueur et ras¬
semblées dans ce travail sous l'expression «Ancien¬
nes collections de l'Institut royal des Sciences natu¬
relles de Belgique». Les types des deux nouvelles
sous-espèces et les spécimens figurés sont déposés
dans les collections de l'Institut royal des Sciences
naturelles de Belgique à Bruxelles.
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Données biostratigraphiques

Trois associations de Rugueux massifs ont été
reconnues dans la partie supérieure du Frasnien du
Bassin de Dinant et du Massif de la Vesdre par M.
Coen, M. Coen-Aubert et P. Cornet (1977, p.
325). En termes de Conodontes, la première corres¬
pond à la Zone à Ancyrognathus triangularis Supé¬
rieure sensu M. coen (1973) tandis que les deux
autres se succèdent dans la Zone à Palmatolepis
gigas Supérieure.
Les Rugueux massifs caractéristiques de la troi¬
sième association sont habituellement: Frechastraea
pentagona pentagona (goldfuss, g.a., 1826), F.
pentagona minima, F. kaisini (TsiEN, H.H., 1978),
Phillipsasîrea ananas veserensis coen-aubert,
M., 1974, P. hennahifalsa, Iowaphyllum rhenanum
(SchlÙTER, c., 1880) et I. mutabile TsiEN, H.H.
1978. Il apparaît cependant que l'occurrence isolée
de Frechastraea pentagona minima et de Phillip-
sastrea hennahi falsa indique la partie supérieure de
cet assemblage. c'est le cas à Neuville, dans le
Massif de Philippeville, où les deux sous-espèces
associées à de petits Iowaphyllum Stumm, e.c.,
1949 subsistent seules au sommet de calcaires
noduleux et coralliens, environ vingt mètres sous
les premiers dépôts du Famennien (M. Coen-
Aubert, 1982, p. 14 et figure hors texte). c'est le
cas aussi à Visé, dans le massif de Visé, où les deux
taxa sont observés dans des couches attribuées à
l'extrême sommet du Frasnien par e. poty (1982,
p. 321).
Dans les biohermes de marbre rouge de Rance,
on retrouve Frechastraea pentagona minima, mais
accompagné de Phillipsastrea hennahi ranciae. Il
est intéressant de souligner que cette association
particulière se rencontre juste en dessous de cou¬
ches datées de la base du Famennien par Conodon¬

tes. Malgré l'absence de microfossiles caractéristi¬
ques de la Zone à Palmatolepis gigas Supérieure,
elle peut être rapportée au Frasnien terminal, à
cause de la présence de Palmatolepis subrecta et
d'Ancyrodella curvata; en effet, ces deux Cono¬
dontes n'ont jamais été trouvés dans les Zones à
Palmatolepis triangularis Inférieure ou Moyenne,
dans les différentes coupes du bassin de Dinant
étudiées par M. COEN (1974) et M. Dusar (1976).

Systématique

Famille PHILLIPSASTRAEIDAE
Roemer, C.F., 1883

Genre Phillipsastrea d'orbigny, A., 1849

Espèce-type.
Astrea hennahi lonsdale, W., 1840 par désigna¬
tion ultérieure de H. Milne-Edwards et J. FIaime
(1850, p. lxxi).

diagnose

Rugueux massifs astréoïdes, éventuellement tham-
nastérioïdes ou pseudocérioïdes. Septa peu ou pas
carénés, dilatés en fuseau dans la partie interne du
dissépimentarium et très minces dans le tabularium.
Septa mineurs limités au dissépimentarium. Septa
majeurs se prolongeant jusqu'au voisinage de l'axe
des corallites. Dissépiments globuleux, disposés en
couches horizontales et pouvant comporter des dis¬
sépiments en fer à cheval, plus ou moins bien diffé¬
renciés près de la bordure du tabularium. Etroit
faisceau symétrique de trabécules septales subor¬
donné à ces dissépiments spécialisés. Planchers
incomplets, parfois complets ou composés.

Phillipsastrea hennahi hennahi
(Lonsdale, W., 1840)

e.p. 1840. — Astrea (Siderastrea, DE Blainville) Hen¬
nahi (sp. n.) — W. Lonsdale, p. 697, pl. 58, fig. 3, 3b
(non fig. 3a);
? 1966. — Phillipsastraea du groupe hennahi (Lonsdale)
— R. Mirouse, p. 394, pl. XIV, fig. 4;
1967. — Phillipsastrea hennahi (Lonsdale, 1840) — J.
plckett, p. 63, pl. 2, fig. 7;

v, non 1967. — Phillipsastraea hennahi (Lonsdale) — J.E.
SORAUF, p. 26, fig. 5, 1,2, fig. 7, 4, fig. 8, la-d;
1968. — Phillipsastrea hennahi hennahi (Lonsdale) —
C.T. Scrutton, p. 214, pl. 1, fig. 1-6, pl. 2, fig. 1-4;
non 1968. — Phillipsastraea hennahi (Lonsdale) — H.H.
Tsien, pl. V, fig. 3;
v 1970. — Phillipsastrea hennahi (Lonsdale, W., 1840)
— D. Brice, p. 274, pl. XVII, fig. 2a-b, 5a-d, 6;
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? 1973. — Pliillipsastrea hennahi (Lonsdale) — L.M. Uli-
tina, p. 98, ris. 2, 3;

v, non 1974. — Pliillipsastrea hennahi (Lonsdale, W.,
1840) — M. coen-aubert, p. 24, pl. V, fig. 2, 3;

v, non 1978. — Pliillipsastrea cf. hennahi (Lonsdale, 1840)
— H.H. Tsien, p. 202, pl. 1, fig. 1, 2;
1978. — Phillipsastrea hennahi (Lonsdale, 1840) — R.
Birenheide, p. 99, pl. 15, fig. 1;
1980. — Phillipsastrea hennahi (Lonsdale, 1840) — K.
oekentorp, p. 104, pl. 16, fig. 4;

v, non 1982. — Phillipsastrea hennahi (Lonsdale, W.,
1840) — M. Coen-Aubert, p. 14;

v, non 1982. — Phillipsastrea hennahi — M. Coen-
Aubert in E. Poty, p. 321.

Remarque.
Une liste synonymique relative aux années anté¬
rieures à 1966 est donnée par C.T. Scrutton
(1968).

Lectotype.
Pl. 58, fig. 3, 3b in W. lonsdale (1840) désigné
par S. Smith (1917, p. 284). Spécimen 6.185 du
Geological Survey Museum (à present Institute of
Geological Sciences) à Londres en Grande-Breta¬
gne. Carrière Barton à Torquay, Devon du Sud,
Grande-Bretagne. Givetien supérieur.

Répartition géographique et stratigraphique.
A l'étranger, la sous-espèce est connue dans le
Gi\ etien supérieur (probablement dans l'équivalent
de la Formation de Fromelennes) du Devon du Sud
en Grande-Bretagne, dans le Givetien ou le Fras¬
nien d'Afghanistan, dans le Frasnien d'Allemagne
et dans le Dévonien du Vietnam.

diagnose

Sous-espèce astréoïde dont les polypiérites possè¬
dent généralement 26 septa pour un tabularium de
2,5 mm de diamètre. Septa dilatés en fuseau dans
la partie interne du dissépimentarium. Large dissé-
pimentarium avec éventuellement une rangée de
petits dissépiments en fer à cheval plus ou moins
bien différenciés à la bordure du tabularium.

Phillipsastrea hennahi falsa n. subsp.
(Planche I, Figures 1-4)

v, e.p. 1967. — Phillipsastraea hennahi (Lonsdale) —J.E.
sorauf, p. 26, fig. 5, 1, 2, fig. 8, la, b (non fig. 7, 4,
fig. 8, le, d);
1968. — Phillipsastraea hennahi (Lonsdale) — H.H.
Tsien, pl. V, fig. 3;
v 1974. — Phillipsastrea hennahi (lonsdale, w., 1840)
— M. Coen-Aubert, p. 24, pl. V, fig. 2, 3;

v 1978. — Phillipsastrea cf. hennahi (lonsdale, 1840)
— H.H. Tsien, p. 202, pl. 1, fig. 1, 2;
v 1982. — Phillipsastrea hennahi (LONSDALE, W., 1840)
— M. Coen-Aubert, p. 14
v 1982. — Phillipsastrea hennahi — M. Coen-Aubert in
E. Poty, p. 321.

Derivatio nominis.

Falsus, a um (latin) = faux. Ce nom est choisi pour
attirer l'attention sur la confusion qu'il y a eu entre
la nouvelle sous-espèce et Phillipsastrea hennahi
hennahi.

Types.
Holotype. I.R.Sc.N.B. N° a754 (= pl. I, fig. 1, 2
et pl. V, fig. 2, 3 in M. coen-aubert, 1974).
Echantillon Senzeilles MC-1974-15-N55 prélevé par
M. coen-aubert en 1972 dans la carrière de
Beauchâteau ouverte 2,5 kilomètres au sud-est de
Senzeilles, au sommet des calcaires noduleux et
coralliens, postérieurs à un bioherme de marbre
rouge, Frasnien supérieur.
Paratype a. I.R.Sc.N.B. N° a2464. Echantillon
Senzeilles MC-1974-15-T93, mêmes précisions si ce
n'est que le prélèvement a été effectué en 1975.
Paratype B. I.R.Sc.N.B. N° a2465 (=pl. I, fig. 3,
4). Echantillon Senzeilles MC-1974-14-P49 prélevé
par M. Coen-Aubert en 1972, dans la tranchée
du chemin de fer de Neuville =point 4 de la figure
1 in M. coen (1978), au sommet du calcaire nodu¬
leux, corallien in M. coen-aubert (1982, figure
hors texte), Frasnien supérieur.
Paratype C. I.R.Sc.N.B. N° a2466. Echantillon
Senzeilles MC-1974-14-P56, mêmes précisions.

Locus typicus.
Carrière de Beauchâteau ouverte 2,5 kilomètres au
sud-est de Senzeilles, planchette topographique de
Senzeilles au 10.000e.

Stratum typicum.
Sommet des calcaires noduleux et coralliens, posté¬
rieurs à un bioherme de marbre rouge, Frasnien
supérieur.

Matériel et gisements.
Vingt-sept colonies dans lesquelles cinquante-cinq
lames minces ont été exécutées. Le nombre de spé¬
cimens est indiqué entre parenthèses pour chaque
gisement.
Anciennes collections de l'Institut royal des Scien¬
ces naturelles de Belgique; Froidchapelle 7.054 -

F2i (5), Senzeilles 6.146 - F2i (1), Senzeilles 6.816a,
b - F2i (2), Senzeilles 6.839 - F2i (1), Senzeilles
6.854 - F2i (2).
Nos récoltes et celles de M. coen: Visé MC-1977-1

(2) correspondant à la carrière de la Folie ouverte
1,5 kilomètres au sud-ouest du village de Berneau;
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Senzeilles MC-1974-14 (10), voir Paratype B; Sen-
zeilles MC-1974-15 (4), voir Holotype.

Répartition géographique et stratigraphique.
Le matériel récolté par M. coen et par nous-même
provient en grande partie de calcaires noduleux et
coralliens, postérieurs aux récifs de marbre rouge
du Massif de Philippeville. Il s'agit de couches occu¬
pant une position élevée dans le Frasnien supérieur.
Les deux colonies du Massif de Visé ont été préle¬
vées au sommet de l'étage, en association avec Fre-
chastraea pentagona minima.

diagnose

Sous-espèce dont les polypiérites possèdent géné¬
ralement 22 à 26 septa pour un tabularium de 2 à
2,6 mm de diamètre. Septa majeurs affectés d'une
étroite zone de dilatation en fuseau dans la partie
interne du dissépimentarium.

description

Ce sont habituellement de petites colonies rubanées
ou tabulaires dont la hauteur varie de 1 à 6 cm et

dont le diamètre est inférieur à 10 cm. Exception¬
nellement, l'habitus est noduleux ou le diamètre de
l'échantillon atteint 16 cm.

Les polypiérites sont délimités par une faible pseu-
dothèque en zigzag; à son approche, le tracé des
septa est parfois courbe. Très localement et dans
certaines colonies seulement, les septa sont con¬
fluents ou la paroi est droite.
Les septa peu épais à la périphérie présentent à la
bordure interne du dissépimentarium une dilatation
en fuseau plus ou moins accusée suivant les spéci¬
mens et affectant essentiellement les septa majeurs.
Non carénés, ils portent occasionnellement quel¬
ques petites carènes dans et à l'approche de cette
zone de dilatation en fuseau. Les septa mineurs
sont limités au dissépimentarium. Les septa ma¬
jeurs, devenus très minces dans le tabularium, se
prolongent généralement jusqu'à l'axe des corallites
où ils peuvent fusionner; parfois, ils laissent un
espace vide, plus ou moins important au centre.
Le dissépimentarium est large et se compose de 7
à lf, voire de 4 à 13 rangées de vésicules globu¬
leuses ou aplaties, disposées en couches horizon¬
tales; ce n'est qu'à la bordure du tabularium qu'on
observe f à 2 rangs d'étroits dissépiments inclinés.
Occasionnellement, de petits dissépiments en fer à
cheval ou des vésicules plus bombées apparaissent
à l'extérieur de ces dissépiments internes. D'étroits
faisceaux symétriques de fines trabécules septales
leur sont subordonnés. Les planchers sont incom¬
plets et s'anastomosent latéralement; dans quelques
corallites, ils présentent une partie axiale piano-
convexe.

Le nombre de septa varie de 22 à 28, le diamètre
du tabularium de 1,8 à 2,8 mm, voire de 1,5 à 3,2
mm et celui des polypiérites de 5 à 11 mm, les
valeurs comprises entre 6 et 10 mm étant les plus
fréquentes.

comparaisons

Phillipsastrea hennahi falsa diffère très peu de P.
hennahi hennahi. Quantitativement, il se caracté¬
rise par des polypiérites aux tabularia un peu plus
étroits et aux septa un peu moins nombreux; quali¬
tativement, il se distingue par une zone de dilata¬
tion en fuseau plus étroite, affectant essentielle¬
ment les septa majeurs. Chez P. hennahi ussheri
scrutton, C.T., 1968 du Frasnien supérieur du
Devon en Grande-Bretagne, les dimensions des
tabularia et le nombre de septa sont identiques à
ceux de P. hennahi falsa, mais tous les septa présen¬
tent à la bordure interne du dissépimentarium un
net épaississement pouvant donner lieu à la forma¬
tion d'une muraille interne.
P. friedbergi (rozkowska, M., 1953) du Frasnien
supérieur des Monts de Sainte-Croix en Pologne
ressemble également à la nouvelle sous-espèce; il
s'en différencie par des septa majeurs, n'atteignant
pas l'axe des corallites et par une étroite zone de
dilatation en fuseau affectant les septa mineurs
comme les septa majeurs.

Phillipsastrea hennahi ranciae n. subsp.
(Planche II, Figures 1-6)

Derivatio nominis.
Rancia (latin) = Rance. Ce nom est choisi pour
attirer l'attention sur la localité de la série-type.

Types.
Holotype. I.R.Sc.N.B. N° a2467 (= pl. II, fig. 1,
2). Echantillon Rance MC-1978-17-9 prélevé par F.
Tourneur en 1982 dans la carrière à Roc située
le long de la route de Froidchapelle, 2,3 kilomètres
à l'est de l'église de Rance = point 4 in B.
ducarme (1980, p. 118), dans un petit bioherme
de marbre rouge au sommet du Frasnien.
Paratype A. I.R.Sc.N.B. N° a2468 (= pl. II, fig.
3). Echantillon Rance MC-1978-17-14, mêmes pré¬
cisions.

Paratype B. I.R.Sc.N.B. N° a2469 (= pl. II, fig. 4,
5). Echantillon Rance MC-1978-18-W5 prélevé par
M. Coen-Aubert en 1978 dans la carrière Fosset
ouverte près de la route de Froidchapelle, 2 kilo¬
mètres à l'est de l'église de Rance = point 3 in
B. ducarme (1980, p. 118), dans une terrasse argi¬
leuse, située près du sommet d'un bioherme de
marbre rouge, Frasnien supérieur.
Paratype C. I.R.Sc.N.B. N° a2470 (= pl. II, fig.
6). Echantillon Rance MC-1978-18-W12, mêmes
précisions.
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Locus typicus.
Carrière à Roc située le long de la route de Froid-
chapelle, 2,3 kilomètres à l'est de Rance = point
4 in B ducarme (1980, p. 118), planchette topo¬
graphique de Rance au 10.000e.

Stratum typicum.
Pet t bioherme de marbre rouge, sommet du Fras¬
nien.

Matériel et gisements.
Neuf colonies dans lesquelles quatorze lames min¬
ces ont été exécutées. Le nombre de spécimens est
indiqué entre parenthèses pour chaque gisement.
Nos récoltes et celles de F. tourneur: Rance MC-
1978-17 (7), voir Holotype; Rance MC-1978-18 (2),
voir Paratype B.

Répartition géographique et stratigraphique.
Phillipsastrea hennahi ranciae a été trouvé unique¬
ment dans deux petits biohermes de marbre rouge
exp oités jadis à Rance et datés du sommet du Fras¬
nien; il y est associé à Frechastraea pentagona
minima.

diagnose

Sous-espèce dont les polypiérites possèdent généra¬
lement 20 septa pour un tabularium de 1,3 à 1,7
mm de diamètre. Septa nettement dilatés à la bor¬
dure du tabularium.

description

Ce sont de petites colonies lamellaires, assez sou¬
vent fragmentaires, dont la hauteur varie entre 1,5
et 3.5 cm et dont la surface atteint au maximum
8x7 cm.

Les polypiérites sont délimités par une faible pseu-
dothèque en zigzag; très localement et dans certains
échantillons seulement, les septa sont confluents ou
la paroi est droite.
Les septa non carénés sont plus épais dans le dissé-
pimentarium et plus minces dans le tabularium. A
la bordure de ce dernier, ils présentent tous une
nette dilatation pouvant donner lieu à la formation
d'une muraille interne; parfois, ce phénomène
affecte davantage les septa majeurs que les septa
mineurs. Ceux-ci sont limités au dissépimentarium.
Les septa majeurs se prolongent jusqu'à l'axe des
cora lites, où ils fusionnent éventuellement, ou lais¬
sent une large espace vide au centre; occasionnelle¬
ment ils pénètrent à peine dans le tabularium.
Le dissépimentarium se compose de 3 à 8 rangées
de petits dissépiments globuleux, disposés en cou¬
ches horizontales; dans l'Holotype, de rares petits
éléments en fer à cheval apparaissent à la bordure
du tabularium. C'est en cet endroit que sont con¬
centrés d'étroits faisceaux symétriques de trabé-

cules septales, fines et accolées, formant localement
une muraille interne. Les planchers sont horizon¬
taux, concaves ou incomplets et s'anastomosant
latéralement.
Le nombre de septa varie de 18 à 22, le diamètre
du tabularium de 1 à 1,9 mm et celui des polypié¬
rites de 2,6 à 6 mm, les valeurs comprises entre 3,6
et 5,5 mm étant les plus fréquentes.

comparaisons

Phillipsastrea hennahi ranciae ressemble fortement
à P. hennahi ussheri par la nette dilatation de tous
les septa à la bordure du tabularium qui donne
éventuellement lieu à la formation d'une muraille

interne; il en diffère par des septa moins nombreux
et par des tabularia un peu plus étroits ainsi que
par la rareté des dissépiments en fer à cheval. De
P. hennahi falsa, le taxon se distingue facilement
par ses données quantitatives et par l'épaississe-
ment interne de tous les septa.
Il existe certaines analogies entre P. hennahi ran¬
ciae et Frechastraea coronifera spassky, N. la, 1972
de l'Eifelien de l'U.R.S.S. décrit par N. la. Spas-
sky et S.K. Tcherepnina (1972), mais les septa
de cette espèce sont à peine dilatés à la bordure
du tabularium. Pachyphyllum nevadense (Stumm,
E.C., 1940) du Frasnien du Nevada et de l'Arizona
aux U.S.A. et P. macouni (Smith, S., 1945) du
Frasnien des Territoires du Nord-Ouest du Canada
se rappochent de la nouvelle sous-espèce par les
dimensions des corallites et par l'épaississement très
restreint des septa; ces deux taxa mis en synonymie
par E.C. Stumm (1948, p. 45) s'en différencient
par une habitus thamnastérioïde et par la présence
d'une rangée continue de dissépiments en fer à
cheval.

Genre Frechastraea scrutton, C.T., 1968

Espèce-type.
Cyathophyllum pentagonum goldfuss, g.a.,
1826.

diagnose

Rugueux massifs pseudocérioïdes ou parfois as-
tréoïdes à petits corallites. Septa carénés ou non,
dilatés dans le dissépimentarium et pouvant être
davantage épaissis à sa bordure interne, très minces
dans le tabularium. Septa mineurs limités au dissé¬
pimentarium. Septa majeurs se prolongeant jus¬
qu'au voisinage de l'axe des corallites. Dissépi¬
ments globuleux, disposés en couches horizontales
avec parfois quelques dissépiments en fer à cheval
à la bordure du tabularium. Planchers complets ou
incomplets.

\
\
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Frechastraea pentagona pentagona
(Goldfuss, G.A., 1826)

1826. — Cyathophyllum pentagonum nobis — G.A.
Goldfuss, p. 60, pl. 19, fig. 3;
1851. — Acervularia pentagona — H. Milne-Edwards
et J. Haime, p. 418;
1853. — Acervularia pentagona — H. Milne-Edwards
et J. Haime, p. 238, pl. 53, fig. 5, 5a, 5b;
1881. — Acervularia pentagona GOLDF., sp. — C.
SCHLÜTER, p. 89, pl. IX, fig. 4, 5;

e.p. 1885. — Phillipsastrea pentagona GOLDF. sp. — F.
FRECH, p. 54, pl. III, fig. 6?, 9, 10 (non fig. 7, 8), pl.
VIII, fig. 3;
non 1952. — Phillipsastraea pentagona (Goldf.) — E.D.
sochkina, p. 102, pl. XLIII, fig. 145;
1953. — Phillipsastraea pentagona Goldfuss — M.
Rozkowska, p. 64, pl. VIII, fig. 7;
non 1955. — Phillipsastraea pentagona (Goldfuss) — V. A.
Ivania, p. 223, pl. XLIII, fig. 2;
non 1960. — Phillipsastraea pentagona Goldfuss, 1826 —
V.A. Zheltonogova et V.A. Ivania, p. 381, pl. D-34,
fig. 2;
non 1965. — Phillipsastraea pentagona Goldfuss — V.A.
Ivania, p. 182, pl. XCIX, fig. 423, 424;
1967. — Hexagonaria pentagona (goldfuss, 1826) — J.
Pickett, p. 60, fig. 17, pl. 3, fig. 10, pl. 4, fig. 13, pl. 7,
fig. 30;

e.p. 1967. — Phillipsastraea pentagona (Goldfuss) — J.E.
Sorauf, p. 29, fig. 13, la, b (non fig. 13, lc-f);
1968. — Frechastraea pentagona pentagona (Goldfuss) —

C.T. Scrutton, p. 233, pl. 6, fig. 5, pl. 7, fig. 1-5;

v, e.p. 1974 — Phillipsastrea pentagona pentagona
(Goldfuss, G.A., 1826) — M. Coen-Aubert, p. 10,
pl. I, fig. 4-6 (non pl. I, fig. 1);
non 1975. — Frechastraea pentagona (Goldfuss) — N.I.
Besprozvannykh, V.N. Doubatolov, A.G. Kravt-
sov, Iou. la. Latypov et N. la. Spassky, pl. XVI, fig. 5;
1975. — Phillipsastrea pentagona — H.H. TsiEN.fig. 26o;
1977. — Phillipsastrea pentagona — H.H. Tsien, fig. 7c,
d;

v 1977. — Frechastraea pentagona pentagona — m. coen,
m. Coen-Aubert et P. Cornet, p. 326;
1978. — Phillipsastrea pentagona (Goldfuss, 1826) —
H.H. Tsien, p. 205, fig. 7, pl. 1, fig. 7;
? 1978. — Frechastraea pentagona pentagona (GOLDFUSS,
1826) — R. Birenheide, p. 102, pl. 16, fig. 1;
v. 1982. —Frechastraea pentagona pentagona (goldfuss,
g.A., 1826) — M. Coen-Aubert, p. 14.

Lectotype.
Pl. 19, fig. 3 in G.A. Goldfuss (1826) désigné par
J. Pickett (1967, p. 60). Spécimen 206 de la collec¬
tion Goldfuss du Geologisch-Palàontologisches

Institut de l'Université de Bonn, Allemagne. Lim-
bourg, Belgique. Calcaire de transition des environs
de Namur (Frasnien?).

Répartition géographique et straligraphique.
En Belgique, la sous-espèce se rencontre en posi¬
tion élevée dans le Frasnien supérieur et caractérise
la troisième association de Rugueux massifs de la
partie supérieure du Frasnien définie par M. coen,
M. Coen-Aubert et P. Cornet (1977).
A l'étranger, elle est connue dans le Frasnien supé¬
rieur du Devon du Sud en Grande-Bretagne, d'Al¬
lemagne et de Pologne.

diagnose

Sous-espèce pseudocérioïde dont les polypiérites
possèdent généralement 20 à 22 septa pour un tabu-
larium de 1,3 mm de diamètre. Septa peu épais
dans le dissépimentarium et plus minces dans le
tabularium, présentant une dilatation plus ou moins
marquée à la bordure de ce dernier et donnant
parfois lieu à la formation d'une muraille interne.

Frechastraea pentagona minima
(Rozkowska, M. 1953)
(Planche II, Figures 7, 8)

1953. — Phillipsastraea pentagona Goldfuss var. minima
nov. — M. Rozkowska, p. 66, pl. VIII, fig. 9;

v, e.p. 1967. — Phillipsastraea pentagona minima Roz¬
kowska — J.E. Sorauf, p. 31, fig. 14, la, b (non fig.
14, le);
v 1968. — Phillipsastraea pentagona (Goldfuss) — H.H.
Tsien, pl. III, fig. 11;
1968. — Frechastraea pentagona (Goldfuss) minima
(Rozkowska) — C.T. scrutton, p. 236, pl. 8, fig. 1-3;
v 1974. — Phillipsastrea pentagona minima ROZKOWSKA,
M., 1953 — M. Coen-Aubert, p. 12, pl. II, fig. 1-3;
v 1978. — Phillipsastrea pentagona (Goldfuss, 1826), var.
minima Rozkowska, 1953 — H.H. tsien, p. 205, pl. 2,
fig- R
v 1978. — Phillipsastrea frocapella nov. sp. — H.H.
Tsien, p. 207, pl. 2, fig. 3;
non 1978. — Frechastraea pentagona minima (ROZKOW¬
SKA, 1953) — R. Birenheide, pl. 16, fig. 2;
non 1978. — Frechastraea pentagona minima (Rozkow¬
ska) — L. Kong et Y. Huang, pl. 30, fig. 3;
1982. — Scruttonia? minima (Rozkowska, 1953) — J.C.
Rohart, p. 107.

Holotype.
Pl. VIII, fig. 9 in M. Rozkowska (1953). Echan¬
tillon A98 des collections de la Polska Akademia
Nauk, Pracownia Paleozoologii, Poznan, Pologne.
Psie Gorki, Monts de Sainte-Croix, Pologne. Fras¬
nien supérieur.
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Matériel et gisements.
Quarante-sept colonies dans lesquelles septante et
une lames minces ont été exécutées. Le nombre de

spécimens est indiqué entre parenthèses pour cha¬
que gisement.
Anciennes collections de l'Institut royal des Scien¬
ces naturelles de Belgique: Senzeilles 6.839 - F2i
(2). Senzeilles 6.854 - F2i (10), Senzeilles 7.128 -

F2i (2).
Nos récoltes, celles de M. Coen et de F. Tour¬
neur: Visé MC-1977-1 (2), Senzeilles MC-1974-14
(9) et Senzeilles MC-1974-15 (4) avec Phillipsastrea
hennahi falsa\ Rance MC-1978-17 (11) et Rance
MC-1978-18 (7) avec P. hennahi ranciae.

Répartition géographique et stratigraphique.
Les échantillons récoltés dans le Frasnien supérieur
du Massif de Philippeville et du Massif de Visé sont
associés à Phillipsastrea hennahi falsa. Ceux du
Frasnien supérieur de Rance accompagnent P. hen¬
nahi ranciae.
A. l'étranger, la sous-espèce est connue dans le
Frasnien supérieur du Devon du Sud en Grande-
Bretagne et des Monts de Sainte-Croix en Pologne.

diagnose

Sou-^espèce astréoïde dont le diamètre du tabula-
rium est habituellement inférieur à un millimètre.

description

Ce sont des colonies rubanées ou lamellaires dont
la hauteur varie entre 1,5 et 4,5 mm; le plus grand
échantillon a une surface de 15 x 11 cm.

Les polypiérites sont délimites par une faible pseu-
dothèque en zigzag; parfois, celle-ci est plus nette
ou les septa sont localement confluents.
Les septa dépourvus de carènes sont peu épais dans
le dissépimentarium et plus minces dans le tabula-
riurn. Ils sont typiquement dilatés à la bordure de
ce dernier où l'on observe une muraille interne tant

en section transversale qu'en section longitudinale.

Les septa majeurs se prolongent jusqu'à l'axe des
corallites où ils fusionnent de façon plus ou moins
complète; occasionnellement, ils n'atteignent pas le
centre et fusionnent latéralement ou pénètrent à
peine dans le tabularium.
Le dissépimentarium se compose de 3 à 6, voire de
2 à 8 rangées de dissépiments globuleux, parfois
aplatis, disposés en couches horizontales. A la bor¬
dure interne du dissépimentarium, on observe un
étroit faisceau symétrique de trabécules septales,
fines et accolées. Les planchers sont incomplets et
s'anastomosent latéralement; occasionnellement,
ils sont horizontaux ou concaves.

On compte habituellement 18 à 20 et parfois 14 à
24 septa par polypiérite. Le diamètre du tabularium
varie de 0,6 et 1 mm dans les échantillons du Massif
de Philippeville et du Massif de Visé et de 0,9 à
1,2, voire de 0,8 à 1,4 mm dans ceux de Rance. Le
diamètre des corallites mesure entre 1,7 et 4,5 mm,
les valeurs comprises entre 2 et 3,5 mm étant les
plus fréquentes.

COMPARAISONS

Qualitativement, le matériel étudié est tout à fait
comparable à l'Holotype décrit par M. ROZKOW-
SKA (1953). Quantitativement, les échantillons de
Rance en diffèrent légèrement par des tabularia un
peu plus larges; dès lors, leurs dissépimentaria sont
en moyenne plus étroits que dans les spécimens du
Massif de Philippeville et du Massif de Visé, étant
donné que les dimensions des corallites sont compa¬
rables dans l'ensemble de la faune belge. Par ces
caractères, le matériel de Rance ressemble à Fre-
chastraea frocapella (TsiEN, FI.H., 1978) du Fras¬
nien supérieur de Cerfontaine, dans le Massif de
Philippeville, dont l'Holotype est un fragment de
colonie; ce taxon peut être mis en synonymie avec
F. pentagona minima.
Pour le reste, F. pentagona minima est très proche
de F. pentagona pentagona et n'en diffère que par
sa faible pseudothèque astréoïde, ses tabularia plus
étroits et la présence systématique d'une muraille
interne.
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Planche I

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3. (T) = section transversale; (L) = section longitudinale.

Fig. 1 (T), 2 (L). -

Fig. 3 (T), 4 (L). -

Phillipsastrea hennahi falsa n. subsp.
Holotype. I.R.Sc.N.B. N" a754. Senzeilles MC-1974-15-N55.
Paratype B. I.R.Sc.N.B. N° a2465. Senzeilles MC-1974-14-P49.
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Planche II

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3. (T) = section transversale; (L) = section longitudinale.

Phillipsastrea hennahi ranciae n. subsp.
Fig. 1 (T), 2 (L). - Holotype. I.R.Sc.N.B. N" a2467. Rance MC-1978-17-9.
Fig. 3 (T). - Paratype A. I.R.Sc.N.B. N° a2468. Rance MC-1978-17-14.
Fig. 4 (T), 5 (L). - Paratype B. I.R.Sc.N.B. N" 2469. Rance MC-1978-18-W5.
Fig. 6 (L). - Paratype C. I.R.Sc.N.B. N° 2470. Rance MC-1978-18-W12.

Frechastraea pentagona minima (Rozkowska, M., 1953)
Fig. 7 (T). - I.R.Sc.N.B. N" a2471. Rance MC-1978-17-V98.
Fig. 8 (T). - I.R.Sc.N.B. N° a2472. Rance MC-1978-18-W8.
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